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VIEILLE-VILLE

LA PORTE 
DE LA MAISON PICTET
Une véritable merveille
Grand-Rue 15
Bus 36, arrêt Hôtel-de-Ville

L’un des joyaux de la Grand-Rue, la maison Pictet, fut construit en trois 
ans (1690-1693) pour le syndic Jacques Pictet. En réalité, il s’agissait 

plutôt d’une « rénovation » lourde, le maître-maçon Abraham Calame 
ayant réuni les quatre maisons qu’avait achetées Pictet. On conserva les 
murs mitoyens et une nouvelle façade unifia l’ensemble avec la création 
d’une remarquable tour-escalier dans la cour, choisie pour remplacer les 
quatre anciens escaliers donnant sur la rue.

Les détails sont somptueux : fenêtres à meneaux reliées par des ban-
deaux et panneaux, décor sculpté, ferronneries exceptionnelles.

L’élément le plus spectaculaire est cependant la porte d’entrée, offerte 
sans retenue au regard des passants, car la maison elle-même n’est pas 
ouverte au public. Ses pilastres supportent un splendide entablement, 
disposition qui brise joliment l’uniformité de la façade. L’huisserie est 
un chef-d’œuvre du travail sur bois, exemple majeur de ce que les ébé-
nistes genevois de cette fin du XVIIe siècle pouvaient accomplir.

Une restauration de cette merveille a eu lieu en 1946 et 1947.

« Un des plus cruels abus du luxe qui nous a 
longtemps dévorés... »
Afin de concilier le goût de ces demeures somptueuses avec l’aus-
térité genevoise issue des édits calvinistes, des lois sévères étaient 
édictées. Jusqu’en 1747, par exemple, il était interdit d’accrocher 
plus d’un miroir dans une pièce, ses dimensions étant fixées se-
lon la classe sociale. Les nantis savaient cependant contourner les 
règlements.
Un siècle après la construction de la maison Pictet, en 1794, les 
révolutionnaires genevois proclameront : « Un des plus cruels abus 
du luxe qui nous a longtemps dévorés était la manie des riches de 
promener leur inutilité dans de vastes appartements ».
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VIEILLE-VILLE

BAS-RELIEF 
DE LA TÊTE D’APOLLON
Une figure joufflue intrigue au dos de la cathédrale
Cathédrale Saint-Pierre
Bus 36, arrêt Cathédrale

La tradition qui prétendait autrefois que la cathédrale Saint-Pierre 
avait été édifiée sur un ancien temple dédié à Apollon n’a jamais eu 

grande autorité. Elle a pourtant suffi pour qu’une légende se développe.
Au dos de la cathédrale, près du Passage des Degrés-de-Poule, on 

remarque ainsi, à une quinzaine de mètres de haut, une figure sculptée, 
ronde et joufflue. On la baptisa « tête d’Apollon » sans se soucier qu’elle 
ne ressemblait en rien aux visages attribués à ce dieu. La croyance qu’il 
pût s’agir d’Apollon était venue sans doute de la forme circulaire de la 
sculpture, le dieu grec étant identifié au soleil.

Nombre d’historiens et d’archéologues se sont penchés sur l’énigme,  
et certains ont suggéré que cette tête avait simplement été placée là pour 
signaler le levant.

D’autres ont finalement conclu que c’était sans doute un caprice de 
sculpteur, dont les monuments du Moyen Âge offrent tant d’exemples. 
Hypothèse qui s’est vue renforcée lors de la réfection de cette partie de 
la cathédrale : lorsqu’on eut isolé et désemplâtré cette tête insolite, on se 
rendit compte qu’elle n’avait pas été taillée dans de la pierre neuve, mais 
sur un chapiteau de colonne du XIIe siècle, puis rapportée à cet endroit 
lors de la construction de la tour du Midi, au XIIIe siècle.

L’empreinte de la Clémence sous Saint-Pierre
Plus grosse cloche de la cathédrale (et donc celle qui a le son le plus 
grave), la Clémence actuelle a été refondue et remontée dans son 
clocher en 1902, prenant ainsi la suite des deux Clémence précé-
dentes : la première fut fondue en 1407, puis se fêla en 1866. On la 
remplaça en 1867, et elle se fêla à nouveau en 1901.
Jadis, pour des raisons de commodité, les très grosses cloches étaient 
fondues au pied même des églises. Aussi, quand on a retrouvé dans 
les fouilles du site archéologique creusé sous Saint-Pierre les traces 
du coulage de la première Clémence, l’émotion a été grande.
L’empreinte gardée sur le sol mesure plus de 2 mètres de diamètre 
et l’on remarque l’emplacement des supports de bois en forme 
d’étoile à six branches, qui supportaient le moule. 
Cette cloche, dont le nom est un hommage à l’antipape Clé-
ment VII (Robert de Genève), a rythmé pendant des siècles la vie 
de la cité. L’actuelle Clémence – 6238 kilos – porte cette inscrip-
tion : « Deux fois brisée, je veux vivre encore et toujours rappeler 
la voix de la vieille Clémence aux enfants des enfants de Genève ».
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VIEILLE-VILLE

LE BANC DE LA PROMENADE 
DE LA TREILLE
Le banc le plus long du monde ?
Promenade de la Treille 
Bus 36 ou Ligne 3, arrêt Palais Eynard

Le banc qui fut installé sur la promenade de la Treille en 1767 fut un 
véritable signe de paix : auparavant, cette butte servait de redoute et 

de poste d’observation et l’on y disposait des canons. De cette position 
dominante, on pouvait surveiller l’avancée des ennemis (les Savoyards 
bien sûr !) dès qu’ils franchissaient l’Arve ou le Rhône. Au XVIIIe siècle, 
la menace militaire s’estompant et de nouveaux quartiers en contrebas 
bouchant les vues lointaines, le lieu devint le rendez-vous de toute la ci-
té. On ne se promenait pas alors sur les bords du lac, pas encore aména-
gés, mais sur cette esplanade ensoleillée, bien abritée par les immeubles 
de la Vieille-Ville.

La foule était si dense qu’on eut l’idée d’y placer un banc de bois 
d’une seule longueur, courant sur 120 mètres. Un record du monde 
assurément, du moins à l’époque, que depuis personne n’a osé contesté 
(voir ci-dessous).

Ce banc si cher aux Genevois est périodiquement l’objet de disputes, 
dans la presse ou au Grand Conseil : il suffit qu’on le repeigne, et tout le 
monde s’échauffe, des semaines durant, sur la nuance de la couleur verte 
choisie ou sur la dureté du vernis... Heureux les pays où l’entretien d’un 
banc public fait la une des journaux !

Le plus long banc du monde est-il à Marseille ?
Marseille est l’autre ville qui prétend posséder le banc le plus long 
du monde (voir chez le même éditeur le guide Marseille insolite et 
secrète). Si le banc de la Corniche Kennedy y fait 2 kilomètres de 
long, il n’est pas en revanche d’un seul tenant et son bout le plus 
long, sans interruption, n’a pas été réellement calculé...

La Treille doit évidemment son nom aux vignes qui y étaient 
plantées depuis des temps immémoriaux. On cultivait surtout 
des « hutins », des ceps grimpants sur des tonnelles. C’est au XVIe 
siècle que la République racheta cette parcelle, arracha la vigne et 
construisit une forte muraille de soutènement pour défendre l’accès 
à la Vieille-Ville.
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RIVE-GAUCHE

LES JARDINS SECRETS 
DE CAROUGE
Des petites merveilles qu’il est possible de visiter
Carouge
022 300 59 60     
Visites guidées de juin à octobre
Visites : départ à 11 h (durée : 1 h 15) 
Contacter Loredan Gianna : gianna@illico-travel.ch
Tram 12, arrêt place du Marché  

Carouge possède des dizaines de jardins cachés derrière de hauts 
murs ou dissimulés dans des cours intérieures. Privés et jalouse-

ment gardés pour la plupart, ils sont néanmoins accessibles lors des 
visites organisées qui permettent aux amateurs de découvrir ces petites 
merveilles. Cette profusion de jardins tient à la conception de la cité, 
construite dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle par les architectes 
au service du royaume de Sardaigne : l’idée était alors d’édifier une ville 
(Carouge ne comptait que 17 maisons) pour concurrencer Genève, sur 
l’autre rive de l’Arve. Cinq plans directeurs furent concoctés entre 1772 
et 1783, la disposition en damier, avec des immeubles d’un ou deux 
étages, finissant par s’imposer. La plupart d’entre eux préservèrent des 
espaces de verdure derrière les façades donnant sur les rues. Ces jardins 
secrets sont tous différents : certains sont assez grands, d’autres minus-
cules, certains bien peignés, d’autres laissés dans un abandon poétique... 
Qu’ils soient parfaitement entretenus ou devenus des îlots de jungle ur-
baine, ils séduisent tous par leur spontanéité et servent de tampon aux 
bruits de la ville.

Quelques-uns ont même été « officialisés », comme celui de la mairie. 
Il tient néanmoins lui aussi à garder son côté confidentiel et on ne le 
découvre qu’en pénétrant dans l’arrière parc de ses locaux administratifs.

L’église de Sainte-Croix a fait volte-face
Toujours cette rivalité entre Carouge la catholique et Genève la 
protestante ! En 1777, l’architecte Giuseppe-Battista Piacenza est 
chargé de faire construire l’église de Sainte-Croix. Objectif du 
royaume de Sardaigne : bâtir une sorte de cathédrale de la Contre-
Réforme. Les plans prévoient un chœur tournant le dos à la place 
du Marché, la nef s’étendant sur la place de Sardaigne. Un premier 
tronçon est béni en 1780 : les chantiers religieux prennent leur 
temps... En 1824, après le rattachement de Carouge à Genève – le 
Traité de Turin a déjà huit ans – l’édifice est si peu avancé qu’on 
peut encore tout chambouler. C’est l’architecte Louis Bugatti 
qui reprend l’ouvrage et inverse le plan initial ! L’église, qui sera 
l’unique témoin de l’architecture religieuse baroque du canton, au-
ra donc son entrée côté place du Marché. Qui se doute aujourd’hui 
de cette lointaine volte-face ?
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RIVE-GAUCHE

LA TOMBE SUPPOSÉE DE CALVIN
Tout ce que Calvin redoutait...
Cimetière des Rois, Plainpalais
Lignes D, 4 ou 15, arrêt Stand

Jean Calvin meurt dans la soirée du samedi 27 mai 1564. Il n’a que 
55 ans, mais c’était déjà un vieillard souffrant d’ulcères, de la goutte, 

de rhumatismes et de calculs rénaux... 
Répugnant aux honneurs terrestres, il avait ordonné qu’on l’enterre 

de façon quasi anonyme, sans discours ni cantiques, et que, surtout, on 
n’indique pas l’endroit de sa tombe. 

Enveloppé dans une toile grossière, son corps est enseveli au ci-
metière de Plainpalais. À quel endroit ? Personne ne le sait.

Ce n’est qu’en 1840, soit 276 ans après sa mort, que l’on pose une 
pierre, grande comme une boîte à chaussures et ne portant que les ini-
tiales J.C., à l’emplacement présumé, au pied de l’un des quatre saules 
qui, d’après la tradition, auraient été plantés sur la tombe.

En vérité, Calvin avait dû être enseveli dans le carré réservé à l’épo-
que aux ministres du culte et aux professeurs, c’est-à-dire au pied du 
mur contre lequel sont appuyées d’anciennes dalles funéraires, et per-
pendiculairement à celui-ci.

En 1999, bafouant le vœu du grand Réformateur qui avait été 
respecté pendant plus de quatre siè-
cles, un élu, pour attirer les touristes et 
malgré un farouche concert de protesta-
tions venues des Genevois purs et durs, 
fit entourer l’emplacement supposé 
d’une grille. La pierre J.C. fut déplacée 
et alignée, on planta une haie basse et 
des dalles furent posées pour que les 
curieux ne pataugent pas dans la boue. 
Une plaque portant une inscription 
détaillée fut rajoutée. Tout ce que Calvin 
redoutait...

AUX ALENTOURS 
La tombe de Grisélidis Réal, la plus célèbre  
prostituée genevoise
À une trentaine de mètres de la tombe de Calvin se trouve celle de 
Grisélidis Réal, la plus célèbre prostituée genevoise, auteure de La Passe 
imaginaire. En 2009, le transfert de sa dépouille au cimetière de Plain-
palais, le Panthéon genevois, a suscité une belle polémique.

8
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RIVE-GAUCHE

LES SAVOYARDES 
DU MONUMENT NATIONAL
Des Savoyardes pour représenter Genève et la Suisse !
Quai du Général-Guisan      
Lignes 6, 8 ou 9, arrêt Place-du-Port 

Le sculpteur Robert Dorier aurait dû se méfier. En choisissant comme 
modèles de plantureuses Savoyardes pour symboliser l’union de 

Genève et de la Suisse, il aurait pu se douter que le secret serait éventé 
tôt ou tard et que l’on en ferait des gorges chaudes. Prendre des représen-
tantes de l’ennemi séculaire pour édifier ce Monument national était en 
effet imprudent.

Robert Dorier est né en 1830 à Baden, dans le canton d’Argovie. Sa 
carrière se déroulant en partie en France (au cimetière du Père-Lachaise, 
à Paris, le tombeau du garde national Constant Séraphin Demion est 
ainsi décoré d’un médaillon signé Robert Dorier), il semble qu’il ait 
francisé son nom initial de « Dorer  » en « Dorier  ». Il est également 
probable que Dorier ait tout simplement gardé ses modèles savoyards 
habituels quand on lui commanda les statues genevoises, espérant peut-
être que ce « détail » ne serait pas découvert...

La sculpture a été inaugurée au Jardin anglais, derrière l’Horloge 
fleurie, le 20 septembre 1869, cinq ans après la date fixée initialement. 
Ce retard était dû à de graves troubles ayant éclaté à Genève la veille de 
la première cérémonie officielle suite à une élection truquée.
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RIVE-GAUCHE

LA MAISON DES PAONS  
ET LA MAISON DES PANS
Pourquoi les paons et le dieu Pan se font-ils face ?
Avenue Pictet-de-Rochement 7 et 8
Lignes 12, 16 ou 17, arrêt Villereuse

Elles sont face à face, avenue Pictet-de-Rochemont, dans le quartier 
des Eaux-Vives : la maison des Paons est au numéro 7, la maison 

des Pans au numéro 8.
Ces deux immeubles illustrent, de façon méconnue, un malicieux 

clin d’œil des architectes, ce jeu de mots soulignant le biseautage des 
angles des deux bâtiments, appelés « pans coupés ».

La maison des Paons est la plus célèbre. Sa décoration comporte des 
paons de pierre faisant la roue et s’apprêtant à brailler (le curieux nom 
donné au cri de ce volatile). Ses fenêtres sont surchargées de sculptures 
et d’enroulements de végétaux (photo ci-dessous).

La maison des Pans, elle, a son entrée surmontée de deux têtes du 
dieu Pan, avec ses cornes de bouc, sa coiffe de feuilles de vigne et de 
grappes de raisin, le reste de la construction étant plus sobre (photo 
ci-contre). 

Construits simultanément en 1902 et 1903 par les architectes Ami 
Golay et Eugène Cavalli (sculptures d’Émile-Dominique Fasanino et fer-
ronneries d’Alexandre Vailly), ces deux édifices constituent le plus écla-
tant témoignage de l’Art nouveau à Genève. Un témoignage cependant 
modéré, l’ornementation luxu-
riante de la façade du numéro 7 
gardant une certaine retenue cal-
viniste par rapport aux édifices 
français du même style.

Si la Maison des Paons est pro-
tégée depuis 1986, les pierres de 
sa façade sont malheureusement 
assez friables, détériorations que 
l’on constate à l’œil nu, la pollu-
tion urbaine faisant son sournois 
travail de sape.

Le dieu Pan : un dieu à l’origine du mot « panique »
Le dieu Pan, dont le nom signifie «  tout  », protégeait primitive-
ment les troupeaux, les chevriers et les bergers. Difforme, mons-
trueux avec ses pieds de bouc, velu, il était la risée de tous les dieux 
grecs de l’Olympe. Dieu de la fécondité et de la puissance sexuelle, 
brutal dans ses désirs et terrifiant dans ses apparitions – le mot 
« panique » vient de là – il était aussi guérisseur et inventeur de la 
syrinx, la fameuse flûte composée de morceaux de roseau de diffé-
rentes longueurs.
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RIVE-GAUCHE

L’ARBRE À VENT DE CHAMPEL
Un nouveau concept écologique...
Avenue Louis-Aubert/Avenue Peschier 41    
Bus 21, arrêt Peschier ou bus 8, arrêt Louis-Aubert

Le long de l’avenue Louis-Aubert à Champel, une étonnante struc-
ture interpelle les promeneurs. Cette surprenante construction 

écologique n’est autre que le premier arbre à vent de Suisse : chacune 
de ses 63 « feuilles » de métal est équipée d’une micro-turbine couplée 
à un générateur. Il suffit d’une légère brise soufflant à 5/6 kilomètres 
à l’heure pour mettre en branle le système et produire de l’électricité 
vraiment « verte ».

Si vous installez l’un de ces arbres à vent dans votre jardin, il fournira 
quelque 4000 watts et couvrira 80 % des besoins électriques d’une 
famille de 4 personnes (hors chauffage). Ou éclairera 100 mètres carrés 
de bureaux. 

Tout cela dans le silence, dû à l’absence de pales, de courroies ou 
d’engrenages. « Ne parlez donc pas d’éolienne ! » souligne son concep-
teur, Jérôme Michaud-Larivière.

Pour l’instant, le prix d’un arbre peut faire encore hésiter certains à 
en installer dans leur jardin : plus de 50 000 francs. Mais l’idée essaime 
dans le monde et une production de masse ferait baisser les coûts. Ces 
arbres seront-ils aussi posés sur le toit des immeubles, à côté des potagers 
urbains ?

Celui de Champel a été dessiné par le designer genevois Claudio 
Colucci, un enthousiaste qui imagine déjà des cabanes à oiseaux dans 
cette ramure murmurante de 10 mètres de haut, des stations de recharge 
pour vélos électriques à son pied, ou des totems lumineux... 
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